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Aussi S. Augustin nous dit-il: Ama et fac
quod vis, aimez Dieu et faites ce qu'il vous
plaira, trop sûr qu'en aimant Dieu on ne
consentira jamais à l'offenser.

Isidore dit qu'il apprend toujours quel-
que chose en parlant de religion. Mais
c'est la même chose pour tous les hommes.
La science de Dieu est un abîme de profon-
deur, on ne la possèdera parfaitement que
dans le ciel. Les prêtres font une étude
spéciale de la théologie, c'est-à-dire étudient
particulièrement la religion pendant plu-
sieurs années avant d'être ordonnés, et pour-
suivent ensuite cette étude tout le cours de
leur vie; eh bien, parvenus à 50 à 60 ans,
ils apprennent encore quelque chose. Ce
ne sont pas sans doute des dogmes nouveaux
qu'ils ne savent pas ; mais ce sont des im-
pressions nouvelles, des convictions plus
profondes des vérités de la religion qu'ils
acquièrent en les étudiant, en les méditant
davantage. Rien donc de surprenant si les
personnes du monde qui s'occupent moins
de ces études, y découvrent à chaque fois
qu'elles y donnent leur attention, des con-
naissances nouvelles.

Isidore dit encore que le temps man-
que pour s'occuper des choses de religion.
Permettez-moi de vous faire observer ici
qu'un grand nombre de personnes s'abu-
sent à l'égard du temps. Il n'y a peut-être
rien dans le monde dont on soit moins avare
que du temps, et à tout instant on en entend
se plaindre que le temps leur manque 1
Mais surtout n'allez jamais dire que le temps
vous manque pour prier Dieu, vous surtout
dont les occupations ne réclament pas une
attention actuelle à tout ce que vous faites.
Presque tous vos !Xavaux peuvent se faire
tout en vous occupant de pensées étrangères
à votre travail. Pourquoi ne vous occupez-
vous pas de méditation, en travaillant ainsi ?
C'est alors que votre' travail vous devien-
drait doublement avantageux, en ce que
vous occupant de Dieu, vous le feriez pour
Dieu, et que le faisant ainsi, vous mériteriez
que Dieu le bénisse pour qu'il vous profite
davantage.

Mais revenons à notre méditation sur la
malice du péché, et voyons comme on peut
facilement s'en acquitter, et avec profit,.
même sans être instruit, sans le secours
d'aucun livre.

Je me mets d'abord en la présence de
Dieu, et je dis, par exemple,: Mon Dieu, je
ciois que vous êtes ici présent, même dans
le fond de mon cœur; vous connaissez mes
pensées, je veux m'occuper de vous et de
mon âme. Mais je tremble au souvenir de
mes péchés. Pardon, mon Dieu, mille fois
pardon 1 je ne veux plus les commettre. Es-
prit Saint, venez vous-même me recueillir,
m'arrachey à toute distraction, me détacher
des choses de la terre, pour ne m'occuper
que de celles qui concernent le salut de mon
âme. Bonne *Sainte Vierge, donnez-moi
votre bénédiction pour faire une sainte mé-
ditation.

Qu'est-ce que le péché? C'est une déso-
béissance à Dieu. Est-ce que tous les péchés
sont une désobéissance à Dieu?... Oui, Dieu
me les défend tous. Voyons donc quelques
détails. Comment est-ce que je pèche ?...

'Je dis des mensonges......Dieu le défend :
Tu ne mentiras point. Je profère des jure-
ments......Dieu le défend I Dieu en vain ne
jureras. Je dis des paroles trop libres...
impudique point ne seras 1 Je néglige de
payer mes dettes.....,Bien d'autrui ne retien-
drasa Je manque la messe......Les diman-
ches messe entendras I etc.

Dieu est lui-même la vérité, la justice;
tout ce que je fais qui blesse la vérité, la
justice, est donc mal, défendu par lui, une.
offense à sa souveraine majesté 1

Mais Dieu a.t-il le droit de me faire ainsi
des commandements ?... Qu'est-ce que Dieu ?
Le Créateur, le maître absolu de toute chose.
Maître absolu 1 c'est-à-dire possédant toute
chose complètement, entièrement, ne par-
tageant cette possession avec aucun autre I
Si je prends un caillou dans ma main, ne
suis-ja pas le maître d'en faire ce que je
voudrai? de le mettre à terre, dans la boue,
dans l'eau, de le lancer dans l'air ?......Et
que suis-je, moi, à l'égard de Dieu...... sa


